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Un séjour interrompu
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Vers 1999, une femme sans abri s’est introduite dans
la  chambre  de  mon  sous-sol.  Un  peu  plus  tôt  ce
matin-là, elle et deux amies se trouvaient au sommet
de  la  colline  près  de  notre  maison,  la  femme en
question assise dans un fauteuil roulant. Plus tard, en
m’arrêtant à la maison sur le chemin de mon travail
comme chauffeur d’autobus,  je  remarquai  que son
fauteuil  roulant  était  abandonné au sommet de la
colline. Comme nous n’avions pas fermé nos portes à
clé, je ne fus pas vraiment surprise qu’elle fût assise
sur le canapé de la chambre.

Il  ne  m’a  pas  semblé  possible  d’engager  une
conversation  compréhensible  et  j’ai  finalement
décidé d’appeler la police. Je ne savais pas si ma fille,
qui  devait  rentrer  de  l’école  un  peu  plus  tard,
pourrait faire face à cette situation et j’étais pressée
par le temps à cause de mon travail (il ne m’est pas
venu à l’esprit de prendre un congé maladie).

Lorsque le policier entra dans la pièce et lui dit de se
lever,  elle  a  parfaitement  compris  et  s’est
immédiatement  montrée  très  coopérative.  Depuis
lors, mon esprit est tourmenté par ma lâcheté et mon
manque de solidarité. De plus, sa démarche rapide
après l’arrivée de la police me fit penser à Maitreya
et à la façon dont une personne en fauteuil roulant
parvient à descendre une colline et des escaliers.

Si  possible,  pourriez-vous  m’éclairer  sur  cet
incident ? Si je n’ai pas compris la situation, je pense
qu’il n’est peut-être pas approprié que vous fassiez
des commentaires à ce sujet. Merci de vous pencher
sur la situation.

C. D. , Edmonton, Alberta, Canada

&lsqb;Le Maître de Benjamin Creme a indiqué que la
« femme » en fauteuil roulant était Maitreya.&rsqb;
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